Evolution de la production cotonnière au Nord-Est du Brésil. I. Facteurs historiques et facteurs climatiques. II. Le Nord-Est cotonnier et les types de culture cotonnière by Boulanger, J. & Pinheiro, D.
Retour au menu
-,--
~A ! --:, /! J } $ /"!;' 11 .J_ ,_c ~l vu j 
ÉVOLUTION DE 
AU 
LA PRODUCTION COTONNIÈRE 
NORD-EST DU BRÉSIL 
I. - Facteurs historiques et facteurs climatiques 
II. - Le Nord-Est cotonnier et les types de culture 
cotonnière * 
par 
J. BOULANGER(!) et D. PINHEIR0;21 
RÊSIJMI: 
la fibre de cotonniers arborescents (Gossypium barbadense var. brasiliense) était utilisée au XVI" siècle dans le 
Nord-Est. Les cotonniers du type • Rim de Bof • et • Quebradinho " en descendent. Des introductions multiples conduisirent 
â !a créat,on de types naturels nommés • Herbaceo n (G. hirsutum), , Verdil.o, et ~ Moco"· Les auteurs exposent !"évolution 
de ces populatior.s pendant l'époque coloniale, puis sous l'influence de la Gwerru de Sécession et de la Première Guerre 
Mondiale. Les climats et les sols ont eu également leur acticn en favorisant ou en imposant, notamment, l"un ou ['autre des 
types de culture suivants : annuelle. pérenne en zone semi-humide, pérenne en zone semi-aride. les caractéristiques des 
fibres• Mata~. «Sertao~ et ~Seridô~ sont données, Les auteurs prévoient le maintien et même \'extension de la production 
des cotonniers de type • Moco» en zone semi-aride. 
1. FACTEURS HISTORIQUES ET CLIMATIQUES 
La production de coton-fibre du " Nord-Est » du 
Brésil qui, selon les années, varie de 200 000 tonnes 
à 90 000 tonnes, pour une smfaœ plantée de l'ordre 
de 2 000 000 d'hectares, repose sur les exploitations 
de cinq populations de Gossypium en · ségrégation 
dont les installations en tant que cultures sont ré-
centes. 
L'évolution de la production cotonnière au Nord-
Est a été influencée par trois époques : époque colo-
niaie. époque de la Guerre de Sécession et époque 
de la Première Guerre Mondiale. 
Evolution de la culture cotonnière pen-
dant l'époque coloniale 
Suivant les témoignages des militaires et des mis-
sionnaires qui participèrent à la conquête de la bande 
littorale du " ~ord-Est " au début du X\T siècle. 
la fibre utilisée par les indigènes était produite par 
des cotonniers arborescents. Les fruits d'un arbre à 
coton contenaient dans chaque loge une masse de 
graines unies en forme de rein. Les descriptions 
faites par Jean de LERY (cité par BEZERRA, 1945) et 
SOARES de SOUZA (cite par NEVES et JUNQUEIRA, 19651, 
(l) Phytogénéticien à l'I.R.C.T., Conseiller à la SUDENE. 
(2l Ingénieur Agronome à Ia Suom,'E. 
(*) Publié avec l'aimable autorisation de la St:oEüE. 
quelques années après la découverte du Brésil, ne 
laissent aucun doute quant à l'appartenance de ce 
cotonnier à l'espèce Gossypium ba,·badense var. bm, 
siliense. Pour son caractère « graines soudées», ce 
cotonnier est le plus souvent appelé « Inteiro " 
(entier), ,,: Rim de Boi " (rognon de bœuf) ou encore 
,, Caroço Grande·., et " Crioulo "· Les indigènes 
Tupis du littoral. Omaguas de la région amazo-
nienne, Cariris du Sertâo et Paœcis du Mato Gros-
so détachaient à la main les fibres de la graine. 
Les graines écrasées et cuites étaient consommées 
et les fibres étaient utilisées pour la fabrication de 
filets. de hamacs et d'une espèœ de sac ouvert 
atL'<'. deux extrémités servant de chemi,;;e (Ildefonso 
ALBANO, 1924: NEVES et al .. 1965). 
Bien que l'habitat de cette espèce - qui a dù se 
différencier à partir du sud du centre de variabi-
lité de G. barbade11se, situé en Colombie et en Boli-
vie, pour répondre aux besoins des populations des 
forêts du Brésil (HGTCHIN"SON et al., 1947) - soit 
le climat chaud et humide de la forêt tropicale, 
il ne semble pas que son aire d'e.'l:tension se soit 
limitée a la bande côtière du Nord-Est où la culture 
s'était organisée en concurrence avec celle de la 
canne à sucre dans les " capitaineries ,; héréditaires 
des Etats de RŒLI., du PERNMIBUCO et du MARANHAO 
(DU.\RfE COELHO, 1950, cité par Manuel CORREIA de 
ANDRADE, 1963t Finalement, la culture du " Rim de 
Boi }\ se rèpandit dans tous les Etats du Brésil, 
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abandonnant la zone littorale pour l'intérieur, et 
devint rapidement une culture d'exportation avec 
l'exploitation des esclaves et l'utilisation de petites 
égreneuses à cylindre de bois. Les premières expor-
tations régulières des Etats du MARAt,;HAO et du 
CEAR.'I. vers le Portugal et l'Angleterre datent de la 
seconde moitié du X.VIII' siècle. 
Au début du XIX" siècle, le ,: Rim de Boi '" était 
cultivé dans toute la zone semi-aride, le plus sou-
vent en mélange avec un autœ type de cotonnier 
arborescent se differenc:iant surtout par des graines 
libres (LUETZELBURG. 1922 : BEZERRA, 1945 ; BRAG\, 
1953: CumIA PRATA, 1965). Par opposition au carac-
tère « graines soudées ,,.. ce cotonnier de l'espece 
G. barbade11se, appelé ,.,: Maranhào "', du nom de 
l'Etat où se trouve son aire humide d'extension 
{COELHO de SotrzA., 1922} reçut aussi. le nom de " Que-
bradinho " ( cassé i. A . cette époque, la concurrence 
de la production américaine sur les marchés euro-
péens entrainant la chute des prix provoqua une 
diminution de Ia surface plantée, spécialement chez 
les grands propriétaires qui. dans la zone humide, 
s'orientèrent vers la monoculture de la canne à 
sucre et, dans la zone semi-aride, se transformèrent 
en éleveurs de bétail. 
Influence de la Guerre de Sécession nord-
américaine sur l'évolution de la culture 
cotonnière 
A partir de la moitié du :1.'L'\."" siècle. des introduc-
tions répétées de variétés annuelles appartenant au.'{ 
espèces G .. barbadense (Sea Island) et G. hirsutwn 
var. latifoliunz (Upland) furent effectuées en pro-
venance des Etats-Unis d'Amérique du Nord par 
les Gouvernements des Etats du Nord-Est (Ildefon-
so ALEAKO, 1924) : de 1341 à 1850 au PERKAMEUCO 
(PEREIRA da Cosn cité par Manuel CoRREIA de AN-
DR.\DE, 1963 J, en 1851 au CEARA (Rresil, 1916). La 
Guerre de Sécession ( 1861 à 1863) qui permit au 
Brésil de reconquérir le marché international pour 
une dizaine d'années contribua à intensifier l'intro-
duction de variétes annuelles dans la zone semi-
humide du Nord-Est. facilita le dêveloppement de 
la culture cotonnière dans l'Etat de Sào Paulo et 
accéléra la remplacement des egreneuses à cylindre 
de bois par les égreneuses à scies. 
Les introductions rapidement limitées au."{ vane-
tés « L'pland ,., : Superior, Georgia Upland, Diksons, 
lmproved, Ozier Improved, Te~~as, Cleveland., etc, 
(BRAG.l, 1960 ; CUh'HA PRATA, l965) furent le plus 
souvent cultivées en assodation avec les cotonniers 
arborescents et aboutirent à la culture d'un mélange 
indéfinissable appelè ,: Herbâceo ,, (GREEN, 1916) 
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qui élimina progressivement la culture des coton-
nkrs arborescents de la zone littorale des Etats du 
MARANHAO, du PIAUI et du CEAR.\, de la zone 
" agreste " des Etats du PARAI!!.\, du PERNAMBUCO et 
de BAHIA et des zones cotonnières des Etats du 
MINAS GERAIS et de SAO P.\ULO. 
Evolution de la culture cotonnière au mo-
ment de la première guerre mondiale 
Avec la restauration de la production nord-amé-
ricaine et l'abolition de l'esclavage en 1888, les agri-
culteurs du Sud et les grands propriétaires du ~ord-
Est abandonnèrent la culture du cotonnier, et ce 
n'est qu'à partir de la Première Guene Mondiale 
que la production brësilienne augmenta régulière-
ment. C'est aussi à cette époque que les cotonniers 
arboœscents " Rim de Boi " et " Quebradinho n 
furent presque totalement chassés des zones semi-
arides « Sertâo " et ~, Serid6 " des Etats du CEARA, 
de la P,tRJIBA et du PERN,lWmco (BEZERRA, 1945 ; 
Cu~HA PRATA, l965i par le développement de la cul-
ture d'un cotonnier à longue soie bien adapté à la 
sécheresse qui était cultivé sous le nom de " Mocô " 
dans le « Seridô ;; de l'Etat RIO GRA1''DE do NORTE. 
" Mocô » désigna rapidement tous les cotonniers 
pérennes du ,, Polygone des sèch~resses " produi-
sant des graines nues non agglomérées qui furent 
classés d'abord comme des formes de G. dtifolium 
par GREEN (1916), ensuite, dans l'espèce G. herba-
cew,i var. vitifoliwn par LUETZELBURG (1922), puis 
dans le groupe des cotonniers Bourbon (G. purpu-
rascens} par HARL\}m (1933) avant d'ètre rattachés 
en 1947 à l'espèce G. l!irsutum var. Marie,Galante 
par HUTCHIRS0N, SILOW et STEPH&'<S. A la suite de 
pollinisations croisées entre les différentes formes 
de cotonniers et de mélanges accidentels de graines, 
le « Moco r,, tout en conservant ses qualités essen-
tielles : longueur de fibre, résistance a la sécheresse 
et pérennité, est devenu une population fortement 
hétérogène de génotypes provenant de multiples 
combinaisons des patrimoines héréditaires des es-
pèces G. hirsutum var. Marie-Galante, G. barbadense, 
var. brasiliense, G. barbadense et G. hirsutum var. 
latifoliwn (BOUL,\NGER, BmcH, PrnHEIRO et FARH., 
1966; BOULANGER, 1968). 
Dans les régions de transition entre la zone humide 
et la zone aride, des hybrides entre « Mocô ,;, ,c Rim 
de Boi )) et " Quebradin110 ,,, (BEZERRA, 1945; CoR-
REIA de ANDRADE, 1969 j et surtout « Moco " et " Her-
bàceo >=· (HARL:\ND, 1933 ; BARLOW, 1952 ; NnvEs, 1965) 
dont les descendances produisent des graines vètues 
d'un duvet de couleur variable allant du vert au 
blanc ont reçu le nom de " Verdào "· 
Il. LE NORD-EST COTONNIER ET LES TYPES DE CULTURE COTONNIÈRE 
Actuellement, le " Nord-Est cotonnier ,, se définit 
par l'exploitation des différentes formes dans un 
ensemble géographique situé dans la partie orien-
tale nord du Brésil. U comprend 9 Etats très indi-
vidualisés : MARA!':HAO, Pun. CE.\RA. Rro GR.rnou do 
NORTE, PA.RAIBJ\, PERK\.\1BUCO, ALAGO,\S, SERGIPE, BAHIA 
et le Nord de l'Etat de MINAS GERAIS, qui constituent 
le territoire placé sous la juridiction de la Suomm 
[fig. l}. 
Nous exposerons successivement : les limites géo-
graphiques, la météorologie, les sols et la végétation 
puis les différents types de culture. Nous termine-
rons par les types de fibres produits et par l'avenir 
de la culture cotonnière au ?:,Jord-Est. 
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Limites géographiques 
Cette région, d'une superficie de l 606 000 km" 
(18,8 °:i du Brésil et 8,8 ?<i du continent sud-améri-
cain) et située entre 1° et 18° de latitude sud et 
les 35° et 48'' de longitude est, comprend d'Est en 
Ouest : une eétroite bande chaude et humide le 
long. de la cote (Mata), une bande semi-humide 
englobant de basses montagnes (Agreste), une zone 
centrale semi-aride (Sertao et Serido) et une région 
de plus en plus humide fusionnant avec la forêt 
amazonienne dans le nord du MARANHAO. 
La zone semi-aride, de l'ordre d'un million de 
kilomètres carrés, avance jusqu'au cordon de dunes 
qui borde le littoral des Etats du CEARA et du Rro 
GRANDE do NORTE, et traverse tout en long le « Nord-
Est r, sur 1 800 km pour atteindre PIRAPORA dans 
l'Etat de MrnAs GERAIS. Elle couvre toute l'étendue 
du Nord-Est, à l'exception de l'Etat du MARANHAO, 
de la partie méridionale de l'Etat du PIAUI, de la 
bordure humide qui va en s'élargissant de l'Etat 
de PARAIBA à l'Etat de BAHIA et de la bande semi-
humide dont la largeur ne dépasse qu'exceptionnel-
lement 150 km dans les Etats de PERNAMBUCO et de 
BAHIA. 
Météorologie 
Les divers climats du Nord.Est ont comme carac-
téristiques communes : des pluies irrégulières et 
une température moyenne élevée avec une faible 
amplitude des oscillations. Ils se différencient par 
l'importance de la pluviométrie et la durée de la 
saison des pluies qui est appelee "hiver ;o (fig. 2J. 
La bordure côtière a un climat tropical caracté-
risé par une température moyenne de 25 • C et des 
pluies abondantes tombant de février à août avec 
un maximum en mai- juin. La plmiométrie, de 
l'ordre de 1800 à 2 000 mm le long de la côte, est 
réduite à 1300 mm derrière la ceinture des collines 
côtières. 
Les régions de la zone semi.humide ne reçoivent 
plus que 1200 à 600 mm de pluies suivant leur élé-
vation et leur exposition par rapport aux vents plu-
vieux du Sud-Est. Le régime pluviométrique, qui est 
le même que ceJui de la zone littorale, présente des 
irrégularités de plus en plus grandes au fur et à 
mesure de l'éloignement de la côte. 
C'est l'aridité du climat qui forme l'unité du pla· 
teau central. La température moyenne atteint 26·' 
et 27 °C. Les régions à aridité accentuée : le « Seri-
do » dans l'Etat du RIO GRANDE do NORTE, les pla-
teaux des CARIRIS VELHOS et du CVRIMAT.\U, la cuvette 
du cours moyen du S:io Francisco reçoivent une 
moyenne de pluies inférieure à 500 mm par an 
Au contraire, les régions côtières des Etats du PIAUI, 
du CEARA et du RIO GRANDE do NORTE, le bassin du 
Jaguaribe, la cuvette du Bas-Sertao dans l'Etat de 
PARAIBA et la cuvette du Haut-Pajeu dans l'Etat du 
PERNAMBL'CO sont des rêgions à aridité attenuée qui 
reçoivent entre 500 et 1 000 mm de pluies par an.· 
. Les pluies tombent de novembre à avril dans 
l'Etat de BAHIA, l'ouest du PERNAMDUCO et le sud 
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du PIAUI, de décembre à mai dans le nord du PIAUI 
et l'ouest du CEARA et de janvier à juin dans le 
reste du CEARA, l'ouest et le centre des Etats de 
P.\R,\IB..\ et du RIO GRANDE do NORTE et le centre de 
l'Etat du PERK.\MBUCO. Elles sont très variables d'une 
année à l'autre, tant dans leur quantité (de 100 à 
1300 mm·i que dans leur groupement (de 15 jours 
à 6 mois). De l'irrégularité des pluies, de leur insuf-
fisance certaines années. de leur absence totale par-
fois ou de leur abondance quelquefois viennent les 
sécheresses et les inondations jusqu'à present impré-
visibles et rarement généralisées à tout le Nord-Est. 
A l'ouest du polygone des sécheresses, dans l'Etat 
du PI..\TI. les pluies augmentent progressivement 
pour atteindre 1800 et 2 000 mm dans le nord de 
l'Etat du MARANHAO, et tombent de décembre à juin 
avec un maximum de chaleur en mars-avril. 
Sols et végétation 
Bien que les sols soient peu évolués et de faible 
épaisseur sur un sous-sol rocheux imperméable, le 
" Nord-Est ,,. présente rarement la nudité des éten· 
dues désertiques (fig. 3). 
La zone humide le long de la façade maritime du 
continent tournée vers l'est comprend des sols sa-
blonneu.'{ sur le couloir littoral, des sols profonds 
formés d'une argile rougeâtre au bord des cours 
d'eau et des sols silico-argileux sur les « Tabulei-
ros ,,. La foi:mation végétale résultant du climat 
chaud d humide, la " mata ", est une forêt dense 
du type tropical qui. autœfois, recouvrait la zone 
entfore. Actuellement, il ne reste plus que des lam-
beau.'{ de forèt sur une partie des ,, Tabuleiros .,, et 
au sommet des collines cristallines. Les étendues les 
plus sablonneuses sont couvertes par une végétation 
de savane, appelee « cerrado », qui est composée de 
quelques arbustes et d'un tapis de Graminées très 
dures et de Cypéracées. 
En raison du relief souvent accentue, les sols des 
régions semi-humides sont peu profonds et fragiles, 
à l'exception des bas de pente où sont accumulées 
les particules enlevées par r érosion. Le terme 
" agreste » désigne une forme de forêt à lianes qui 
existe encore dans l'Etat de BAHIA. Dans les autres 
Etats, les boisements primitifs ne subsistent que sur 
ks pentes où se sont introduits dès représentants 
de la végétation xérophyte. 
A l'exception des tache,, calcaires dans les Etats 
du RIO GRANDE do NORTE, du PERNAMBL'CO et de BAHL\, 
les sols de la zone semi.aride sont siliceu.'\'. sur les 
plateaux et les collines et silico-argileux dans les 
cuvettes. Ils portent uœ végétation xérophyte prê-
Sèntant diverses formes assez nettement caracté-
risées, 
La " caatinga ", mot indien signifiant forêt blanche 
ou forêt claire, est constituée par un ensemble impé-
nétrable d'arbres de 10 à 15 m de haut à couvert 
dense mais non fermé et d'arbustes de 4 à 6 m de 
haut formant un fourré où les Broméliacées et les 
Cactacées existent en nombre variable. Le tapis her-
bacé, constitue surtout de Malvacées et d'Euphor- · 
biacées est pauvre en Graminées et en Légumineuses. 
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Ftg. 3. - Zones naturelles. Fig. 4. - Zones cotonnières et dates de semis. 
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Cette forme de végétation, qui correspond en genè-
ral a un climat d'aridite atténuée, couvre la plus 
grande partie de la zone semi-aride des Etats du 
PIAUI, du PERNAMBCCO, d'AuGOAS, du SERGIPE et de 
BAHIA. 
Le " Sertao " est une ,, caatinga ,, dégradée, d'as-
pect moins vigoureu.'é, moins dense, plus ouverte 
et d'apparence plus xérophyte donnée par une plus 
grande abondance de Broméliacées et de Cactacées. 
Cette forme de vëgétation couvre les reg:rons sépa-
rant la zone à c: caatinga » des rëgions à " serido * 
des Etats du CEARA, du RIO GRANDE do NORTE et de 
P,\RAIBA, Les plateaux des CAFJRIS VELHOS et du Cmu-
1!A'L\U vortent des types de végétation de {s Sertào " 
sans tapis végétal. 
La formation " Serido » des Etats du Rrn GRANDE 
do NORTE et de PARAIBA avec des arbres et des 
arbustes isolés dans un tapis herbacé composé uni-
quement de Graminées, ressemble à une steppe. Les 
Broméliacées et les Cactacées sont rares et le tapis 
herbacé ne recouvre le sol que pendant la saison 
des pluies, Le « serido ,, du CEARA est plus dense 
et se rapproche de la forme " sertao "· 
Le " Carrasco " est uniquement composé d'une 
strate arbustive basse et dense sans tapis herbacé. 
Il couvre les ondulations de la Serra Ibiapaba à la 
frontière ouest de l'Etat du CEARA. 
Mis à part le " Carrasco " et le « Serido .:. du Rrn 
GRA:-.!DE do NORTE, certains appellent " caatinga " la 
végétation de la zone semi-aride, tandis que d'autr.::s 
emploient uniformément le terme de ,z sertao "'· Ce-; 
termes servent aussi à désigner des régions géogra-
phiques de chaque Etat. 
Différents types de culture cotonnière 
Trois types de culture cotonnière sont pratiqués 
3elon les zones climatiques : la ctùture annuelle, la 
culture pérenne en milieu semi.Jmmide et la culture 
pérenne en milieu semi-aride. 
Culture annuelle. 
La culture annuelle est pratiquée dans les zones 
semi-humides et humides de l' « Agreste " et de la 
,, Mata"· 
Au nord-0uest et au nord du " Polygone des 
sécheresses >;, le cotonnier annuel est cultivé de pré-
férence sur les terrains alluvionnaires des ileuves 
importants : terres basses des deux cà~es du Rio 
Paraiba au Sud-Est du MARANHAO, et à l'Ouest du 
PIAUI; bas fonds des vallées des Rios Acaraù, Jagua-
ribe, et zone littorale du CEARA. La surfaœ plantée 
et la production en coton-graine ont été estimées en 
1960·1961 à 250 000 hectares et 95 000 tonnes. 
Au nord.est de la zone semk1ride, la culture 
du cotonnier annuel est pratiquée dans les zones 
« Agreste ,, et " Mata " des Etats du Rm GRANDE 
do NORTE, de la PARAIIH, du PERNM,muco. d'ALAGO:\S 
et en SERGIPE, La production de coton - graine a 
été estimée en 1960 · 1961 à 130 000 tonnes pour 
400 000 hectares plantés. Dans les Etats de SERGIPE 
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et d'ALAGtHS, le cotonnier est généralement cultivé 
en association av0c des haricots dans les interlignes, 
rarement avec du maïs. Dans l' ,., Agreste ,:. du PER-
x.urnuco, ce sont les cultures de subsistance qui 
dominent : haricot et maïs, tandis que dans les 
Etats de la PARAIBA et du Rro GRA~DE do NORTE, le 
cotonnier annuel devient unè culture dominante au 
ddriment des plantes vivrières dont une ligne sépare 
deu.-: groupes de 4 à 7 lignes de cotonniers. 
La production de la culture du cotonnier annuel 
dans l'Etat de: BAHIA était, en 1958, de 33 500 tonnes 
de coton - graine provenant de l'exploitation de 
76 500 ha. A la suite du développement de la culture 
du sisal et de l"i.n:égularité des pluies, la culture du 
cotonnier a presque disparn de la partie ~Jord-Est 
de l'Etat et, actuellement. dle est concentrée dans 
la partie centre-sud en mélange avec une plus ou 
moins forte proportion de cotonniers pérennes 
" Quebradinho "· La culture du cotonnier annuel 
devient plus pure et intensive dans la zone nord 
de l'Etat de MrnAs GE1u1s, dont la production atteint, 
en 1965, 20 000 tonnes pour une: surface cultivee de 
32 000 ha. 
Culture pérenne el! milieu senzi-!zwnide. 
L'exploitation des cotonniers ,i Rim de Boi " et 
" Quebradinho " de l'ëspèce G. barbade11se se limite 
aux zones humides du centre de l'Etat de MARANHAO 
et du centre-sud de l'Etat de BAHIA. Au MARANHAO, 
l'aspect gèneral de la cultuœ est caractérisé en pre-
mière annee par une association paddy. haricots 
maïs· palmiers " babaçu " ( Orbignya martrana) et 
quelqu<:!s plants de cotonniers appartenant princi-
palement au type « Quebradinho ;,, La deuxième 
année de culture, au milieu de la reprise vigoureuse 
de la végétation foresti(!re, les cotonniers entrent 
en concurrence avec les ,, babaçus ,, et attdgnent 
3 à 4 m de haut, la production se limitant à quel-
ques capsules inaccessibles. La densité de plants 
" Rim de Bo:i " et ,, Upland " est assez faible. Les 
pluies, de l'ordre de l 500 à 1 Süû mm sont répar-
ties· de novembre à mars et les semis s'effectuent 
de préforencè la deuxième quinzaine de janvier 
apres la petite saison seclte. En 1961. la production 
a été estimée à 20 000 tonnes de coton-graine, soit 
36,5 11 ;1 de la production de l'Etat. pour une surface 
plantée de 56 000 ha. 
Dans la partie centre-sud de l'Etat de R\HIA, la 
culture du cotonnier pérenne de l'espèce G. barba-
dense est passée du stade de la cueillette à une 
ctùture organisée. Sur les hautes terres argileuses. 
le cotonnier ,, Rim dè Boi " mélangé à une très 
faible proportion de ,, Quebradinho " est cultivé en 
association avec le maïs et les haricots pendant 3 
a 4 ans. La saison des pluies s'étend du mois d'oc-
tobre aux mois de mars.avril, et la quantité annuelle 
peut atteindre l 500 mm. Les semis sont effectués 
d'octobre à décembre aux écartements de 1,50 ;< 
l.00 m. La récolte a lieu de mars à septembre et 
le rendement de la premiere année est presque nul. 
En 1958. la production a éte estimée a l 000 tonnes 
de coton-graine, soit 3 •),i de la production de l'Etat, 
pour 3 800 hectaœs plantes. Sur les basses terres, 
plus ou moins sableuses de la même région, les 
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agriculteurs cultivent un mélange d' c Upland •, et 
de " Quebradinho ., pendant 2 à 3 années avec ou 
sans recépage à 5 cm du sol. La production dè la 
première année est souvent faible et presque tou-
jours inférieure à la production de la seconde annee. 
Les écartements sont plus larges que ceux d'une 
culture annuelle : 1 m à 1.50 >< 0,60 m. Le régime 
pluviométrique est le meme que ;;ur les hauteurs. 
mais la quantité annuelle de pluies dépasse rare-
ment 1 000 mm. La présence de plantes " Quebra-
dinho ,:., appelées dans cette région ,. cotonniers du 
Maranhào ,,. diminue progressivement à l'approche 
de la frontière de l'Etat de MIK\S GER.US. 
Culture pérewze en milieu semi-aride. 
Environ un million d'hectares de " Mocô ,:. et 
quelques enclm,es de « Verdâo x representant 5ù à 
6G 0 o de la surface plantee en cotonniers au Nord-
Est sont répartis dans les régions semi-arides au 
nord du Rio Sao Frand;;co. Au noed-est de l'Etat 
de BAHL\, la culture du Moco a presque totalement 
disparu et ne s'est pas installée dans les zones semi-
arides du centre de l'Etat. certainement en raison 
du photopériodisme. Les jours courts et les faibles 
températures nocturnes (mai et juin). favorables à 
l'induction de la floraison tMAU~EY et PHILLIPS, 1963), 
ne coïncident pas avec la saison des pluies (octobre· 
mars). Dans les zones humides de la ,, ?viata '° et 
de l' " Agreste ,,, les attaq_ues de la Bactériose r)Can-
t!zomouas malvacearw1n et du ·ver Rose rPectiuo-
phora gossypiellal pendant les longues périodes de 
vegétation et de fructification du , Mocô ,: ont inter-
dit l'exploitation de cette forme de cotonniers t HAR-
u:-.:o, 1933). 
En 1960, la production du ,, Mocô ,, atteignait 
126 00 tonnes de coton-graine pour 353 000 hectares 
répartis suivant un axe nord-sud au CE.\P~\. 89 000 t 
pour une surface de l"ordre de 300 000 hectares 
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dans les zones du " Serido ·· et du Sertao du RIO 
GRA~DE do Notff[l ; 53 000 tonnes pour 225 000 ha 
plantés dans les zones du " Bas-Sertâo ", du 
,.: Haut-Sertao ,, et du ,, Seridô ,,_ de la P1R.1rn1, et 
15 aoo tonnes pour une surface de -10 000 ha concen-
trée dans le ,: Haut-Sertao ,, et la partie nord du 
« Bas-Sertao i: du PERN.·IJ.muco. Dans les Etats d'Au-
GoJs, de SERGtPE et de Rrn:r.,. la culture du cotonnier 
,.: Moco i:, n'existe pratiquement pas. 
La production et les surfaœs plantées en ,,: Ver-
dao ,, n'ont pas été estimées. De petits centres pro-
ducteurs mal individualises se trouvent dans 1a zone 
de transition à aridité attenuèe entre la zoœ semi-
aride et l' ,, Agreste , .. allant de l'Etat du Rio GRANDE 
do NORTE à l'Etat de SERGIPE, dans des enclaves 
situées dans l'Etat de Rrnn et dans la zone de la 
" Caatinga -.: s'élevam au-dessus de 300 rn dans l'Etat 
de PI.\UI. Le " Verdào ,, est aussi cultivé sur les 
plateaux du C.rnrnI-CURIM.\T.\IJ dans l'Etat de la 
P,\R.il.IR\. 
les semis du type " Moco » sont effectués ,:;ntre 
fevrier et avril. Les cotonniers sont cultivés, au 
moins pendant les deux premières années. en asso-
ciation avec diverses plantes ·vivrières et fourra-
gères : Jmricots précoces, maïs et " palma ,, (Opun-
tia ficus i11dica}. Dans toutes les associations, le 
cotonnier est considéré comme un élément d'ap-
point, faisant de l'ombre aux cultures associées et 
servant de fourrage au bétail après la cueillette. 
Cette pratique nécessite de grands écartements 
variant de 2,00 m :X. 1,00 m à 2,50 m, et la densité, 
déjà faible au moment de la levée, est réduite chaque 
année par la disparition de nombreuses plantes. La 
rremi~re annee, Je rendement en coton-graine à l'hec-
tare est très faible à nul et ne dépasse pas 400 kg/ha 
dans les meilleures conditions de pluviométrie et 
d'époque de semis. Pour tenter d'augmenter la pro-
duction de la première année, certains agriculteurs 
Tableau 1. - EstimatiDi!s m 1960 des surfaces plantèes en coto1111iers 
(d'après le Departamentos Estaduais Estatistica, citi par mm: SunENE 1964 J 
(cf. carte 4). 
Superficies en cotonniers f.l 000 ha) 
Etats cotonniers Cultures péœnnes Culture 
du Nord-Est annuelle 
Quebra- Rim deBoi 
1 
Moco Verdao Herbaceo 
dinho 
l\1ARU~H;\O 
........ 1 55,9 Présence Présence Présence 92.0 
PIAUI ... ,,,, .. .... ,, .. Présence Présence 13.1 Présence 30,0 
CEAR\ ....••... , ...... , . . . . . 353.4 Présence 128,0 
RIO GR.U~DE 00 l'-füRTE ... , . · 1 300,2 Prcisenœ 93,2 
P.\RU!JA , .. ' . • • . . ........... 205,2 :!0,1} 59,-t 
Pm>.X,\MBUCO •......... , . . . . 3.5,S Presenœ [53,3 
ALAGO.~S ...... , ....••. ' 0,5 78,5 
SERGI\'E ••.•. , ... , .. , . . . • •. -1 ù,2 24.2 
B,\HL\ ............... Présence 3S,O Présence 76,5 
MCK\S GER.US. ... , . . . . , .. '. Presence Présence 32,0 
Total 
····\ 55,9 38.0 9DSA 10.1} 7ô7.l 
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sèment un mélange de c Mocô " et d' « Upland "· 
La seconde et la troisième année· de culture sont 
les plus productives, les œndements variant de 250 
à 800 kg/ha de coton-graine et pouvant mème attein-
dre la tonne. La somme de leur production repré-
sente 50 à 80 % de la production totale de la cul-
ture pérenne. A partir de la quatrième année, le 
rendement décroît rapidement et de-dent nul vers 
la sixième année, la durée de vie économiquement 
rentable ne dépassant pas 6 et 7 ans pour les formes 
anciennes et 4 à 5 ans pour les formes améliorées. 
Quelles que soient la production de la première 
année, les conditions climatiques, la période de lon-
gévité de la culture, la production totale d'une cul-
ture pérenne de « Moc6 " est fortemant lièe à la 
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production de la seconde année de culture (BOULAN· 
GER et al., 1966; BOULANGER, 1968), le coefficient da 
corrélation étant toujours statistiquement significatif 
au seuil de probabUité de 0.01. 
Pour permettre le passage et faciliter la récolte, 
un léger élagage est pratiqué dès la fin de la seconde 
année de culture et les sarclages sont remplacés par 
un rabattage de la végétation naturelle. Cette cul-
ture, peu intensive, exploitée suivant le système de 
" cueilietre » retourne progressivement à la jachere 
naturelle dès la cinquième année. La longévité du 
" Verdào ,, est généralement plus courte que celle 
di::s cotonniers « Moco », mais, par contre, le ren-
dement à l'hectare est légèrement supérieur. 
CONCLUSION 
Le Nord-Est brésilien est producteur de types de 
fibres particuliers : Mata, Sertao et Serid6. Compte 
tenu de ce que nous savons, quel peut être l'avenir 
de 1a culture cotonnière au Nord-Est du Brésil? Nous 
traitons rapidement ci,dessous ces dem;: sujets sans 
prétendre apporter une réponse complète et défini-
tive à la question sur 1'avenir. 
Types de fibres produites 
Les- zones de culture ont donné leur nom à des 
types commerciaux de fibres indépendamment des 
variétés et des espèces de cotonniers cultivés. 
Le nom de « Mata " est attribué aux fibres de 
7 /8 à L 1/ 16 d"inch qui sont généralement épaisses, 
rugueuses et pau résistantes, Elles représentent 20 
à 30 ~,i de la production de :fibrè du Nord-Est et 
sont fournies par les cotonniers annuels et les coton-
niers pérennes " Rim de Boi "· " Quebradinho ,, et 
<{ Verdâo "· 
Le type ,.,_ Sertào » est une fibre résistante, fine 
et régulière de l 1/{6 à 1 1/8 d'inch produite par le 
cotonnier " Mocô » dans les zones à aridité atté-
nuèe. Ce type de fibre représente 40 à 60 ° ,i de la 
production du Nord-Est et 80 °,i de la production du 
CEARA. 
Le <è Seridô ,,, zone d'aridité accentuée du Rro 
GRANDE do NORTE et de la PARAIBA, a donné son nom 
à une fibre très fi.ne et irrégulière de 1 1/8 à 1 3i8 
d'inch de longueur ayant une bonne résistance. Eire 
représente 20 à 30 % de la production du coton-fibre 
du Nord-Est. 
La qualité de chaque type est exprimée par neuf 
grades définis par les combinaisons de trois factaurs 
qui sont : la couleur, les impuretés et la prépa-
ration. Les trois principaux. grades américains ; 
<1 Good .Middling ;,, " MiddJing ,, et " Strict Low 
Middling r, correspondent approximativement aux 
grades 2, 3-4 et 6 du Brésil. 
Les Etats du MARANHAO, du PIAUI, du SERGIPE et 
de BAHIA produisent principalement des fibres du 
type " Mata ,, de mauvaise qualité. I.e grade de plus 
de la moitié de la production du MARANHAO est supé-
rieur à 6. Environ 40 96 de la production de fibre 
de coton de l'Etat du PERNAMBUCO se classent dans 
le type ,, Sertao » avec le grade 4 -5. Les produc-
tions de fibre du CEARA et de la PARAIBA sont prin-
cipalement du type « Sertao » de très bonne qua-
lité 3 et --1. L'Etat du Rro GRANDE do NORTE produit 
plus de 60 % de fibres du type « Serido " ayant le 
grade 3 /" Strict Middling ,.). 
A venir de Ja culture cotonnière au Nord-
Est du Brésil 
La cu1mœ cotonniere en mi1ieu humide n'apparaît 
pas comme l'unique source de revenu des agricul-
teurs. Le climat permet d'exploiter de nombreuses 
ctùtures annuelles et spécialement des cultures 
vivrières dont le besoin se fera de plus en plus sen-
tir avec l'expansion démographique, Etant donné 
les faibles rendements et la basse qualité des fibres, 
le volume de la production devrait se limiter à la 
consommation interne, tout en permettant d'obtenir 
un équilibre entre les cultures industrielles, vivrières 
et fourragères dans des systèmes de rotation de 
cultures adaptés à la fertilité des terres. 
Les possibilités d'une production cotonnière en 
cultuœ irriguée : irrigation d'appoint et irrigation 
totale autour des barrages réservoirs " acudes " 
sont limité,;:s à quelque 10 000 ha qui doivent ètre 
rèseCTès atLx cultures alimentaires (PIOGER, 1964). Par 
contre, le projet d'irrigation du Bassin Moyen du 
Val Sâo Francisco couvrant 500 000 ha pourrait four-
nir un apport de fibres de coton si la culture de 
l'Acala ou. a défaut, d'un « Upland " type Coker 
s'intègre facilement dans un système de rotation de 
cultures. 
La culture du cotonnier pérenne, type Moco, est 
la principale culture de rapport dans la zone semi-
aride des Etats du CEARA, du Rra GRANDE do NORTE, 
de la PARAIBA et du PE&\'.urnuco et, malgré une ren-
tabilitê très faible, elle est de loin la meilleure. 
Même dans le cas d'une industrialisation rapide du 
Nord-Est et de déplacements de populations vers 
des régions plus humides, il est impossible à l'heure 
actuelle d'envisager la substitution de la culture du 
Mocô par d'autres cultures sans irrigations d'ap-
point. 
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L'apparition de 1a saison des pluies se situant 
entre décembre et mars. la quantité des pluies an" 
nuelles variant de 100 à l 000 mm et plus. la durée 
efficace des pluie5 excédant rarement mars et ffvriL 
rendent aléatoire, sinon impossible. 1 ans sur 3, la 
culture de toute plante ayant un cycle de v~gcitation 
supérieur à. 3 mois. Seuis le maïs précoce et les 
haricots sont à l'abri des risques d'une sécheresse 
moyenne. 
La culture du ,, Mocô " est un genre de vie, œsuI-
tant de l'adaptation de l'hommè et de l'agriculture 
aux condition; de la nature. E!Ie a pennis la nais-
sance d'une agriculture liée à l'êlevage là où aucune 
autre économie n'aurait pu exister. Le fort dévelop-
pement végétatif, la floraison étalée. la résistance à 
la sècheresse du cotonnier < Moco ,:. nermettent 
d'obtenir une production dans les conditions ou 
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d'autres vari~tés de cotonnier à potentiel plus élevé 
ne donneraient absolument rien deux années sur 
trois. La culture pérenne du cotonnier est une sécu-
rité contre les années séches. Son association avec 
les plantes vivrières a cycle court donne aux ,, agri-
culteurs sans tenes ,, la certitude de subsi.ster et 
son exploitation parallèle avec l'élevage permet une 
meilleure utilisation des salaries. 
La culture du ,: Moco ·, doit ètre considérée dam 
le cadre national. car elle apparaît comme 1a seule 
ressource financière des petits agriculteurs de la 
zone semi-aride du « Nord-Est ., et elle produit un 
type de fibœ qui se classe entre les moyennes soies 
américaines et les soies extra-longues égyptiennes. 
11 ne semble pas possible a·envisager un avenir 
aussi optimisto:o pour la culture du ,, Verdao ,:- qui 
produit des fibres de qualité inférieure. 
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SUMMARY 
The fibeï of arbordscent cotto11 p!ams (Gossypiu.m 
barbadense ,c·ar. brasiliense) 1vas used bt the XFl th 
celltury in the ;V,J-rth-East. ,: Rim. de Boi i: and 
,, Quebradinho :·:· cotton types d<2sce11à (rom t!1is 
variety. :ilultiple introductions led to the creatirm of 
11atural types ca{fod ,, Herbdceo ,,. {G. hirsutuml. 
•: F erddo " a1Zd ,, .'t;[oc6 "· The au,hors report tiie 
evolutio11 of these pop11fatio11s durÎl!g the. colonial 
period, then under tlie influence of the American 
Civil War a.nd of the l st fforld War. Tite climates 
and the soils have also exerted their actioa, !)y 
farnurù1g or imposing one or the other of the fol· 
lotFiug typdS of cultiFation : ammal, pe.rewûal in 
semi-humld ;:one., peremûal in semi-arid ::one. [lie 
clui.racteristics of ,, Jlata :-: , '"' Sertao 1, and c Seridô " 
fibers are ,glveu. The autiwrs foresee the- maime· 
nance and even the. extension af the production of 
·~ ivlocô " type cotton in seml·arid ;:o1w. 
RESUMEN 
La fibra de algodoneros arborescemes (Gossypium 
barlJadense var. brasillense) se utiliz.aba en â siglo 
XVf en el Noreste. Los algodcmeros del tlpo " Rùn 
de Boî ., .y ,.: Quebradilllw .,. pro,,i,me;; de esrc rlpo. 
I11troducciones mûltiples condujero11 a la creacüfa de 
tiDos na.turales Uamados "Herbaceo" tG. hirsutum,, 
,, 1rerddo ·., y ,-: Mocd ,:.. los autores expmzen la 
.:;voluci61z de estas poblaciones durante la época colo-
11ial, despuès bo..jo la inf{uencia de la guerra. de 
secrsidn y de la primer guerra. numdial. Los c1ima.s 
y los suelos han efercido igualmente su accidn fm·o-
reciendo a impouie11do, especialmen.te, ww u otro 
de los tipos de cuitim siguientes : anual. peremze 
en ;:011a semi-!uimeda, perenne en ;::oaa semi-tfrida. 
Se dari las caracteristicas de las fibras : c J.fota », 
,, Sertao " r « Serido :-,. Los autores preren el 1/Wll· 
tenimiento e iliciuso la extension de la produccion 
de los algodo11,3.ro.s de tipo ., iHocd ,, en :ona .semi-
ârida. 
